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Váslav Havel en tant que projections de significations actuelles tchèques du présent

Miloš Havelka

À côté d’une longue série de contributions sur la vie et l’œuvre de Váslav Havel sont
parues dernièrement cinq grosses monographies sur Havel. Elles montrent une fois
de plus combien la manière d’appréhender Havel varie tout comme avant en
République tchèque et surtout qu’il continue à être mécompris. Pourtant le drama-
turge, le dissident et premier Président de la République après novembre 1989 comp-
te parmi les personnalités les plus importantes de l’histoire contemporaine tchèque.
Le but de la présente récension – critique et par de nombreux aspects également
polémique – des monographies d’Eda Kriseová, Martin C. Putna, Jiří Suk, Daniel
Kaiser et Michael Žantovský, est d’une part de mettre en lumière les forces et les fai-
blesses des divers essais et leurs points de vue. D’autre part, l’auteur s’est attaché à
développer quelques lignes plus générales de la vision de Havel sur le monde. Il sou-
ligne à ce propos la continuité de sa manière de penser, les succès et les échecs de sa
politique et enfin la complexité souvent ignorée ou dissimulée de son habitus.
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L’étude présente l’analyse de matériel d’archives exceptionnel: une description de la
propriété foncière rurale des années 1670 et 1680, à partir de laquelle on est en mesu-
re de reconstruire la disposition des parcelles agricoles dans des communes choisies
de Bernatice, près de Tábor, qui étaient sous gestion jésuite. L’auteur présente les
résultats de l’analyse qui servent à la base de la discussion sur le développement du
système d’organisation de l’espace cultivé à la fin du Moyen Âge et aux Temps
modernes en le comparant aux autres systèmes de toute l’Europe. Selon l’étude, il se
pourrait qu’il y ait eu une nouvelle répartition des parcelles cultivées en certains 
endroits à la fin du Moyen Âge. De plus, on peut en déduire qu’il y eut un agran-
dissement des terres du dominical à l’époque précédant la bataille de la Montagne
blanche en relation avec une augmentation des parcelles cultivées par les seigneurs
eux-mêmes et de la superficie des terres cultivables en général ainsi qu’avec la créa-


